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Aux enfants co-victimes de féminicide,
aux proches des femmes tuées par leurs conjoints ou ex-conjoints,
aux femmes qui ont survécu
et à tous les professionnels qui les accompagnent.
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Préface







Patrick Poirret









C’est toi ? (Carmen)
C’est moi ! (Don José)
Vous pouvez m’arrêter… C’est moi qui l’ai tuée (Don José)

Georges Bizet, Carmen, 1875 (d’après l’œuvre de Prosper Mérimée, 1845)
Livret de Henri Meilhac et Ludovic Halévy






L’Organisation mondiale de la Santé a défini en 2012 quatre types de féminicides :


	●Féminicide non intime,

	●Féminicide lié à la dot,

	●Féminicide ou crime d’honneur,

	●Féminicide intime.



En France, c’est cette quatrième définition qui est majoritairement retenue.

Il s’agit d’un meurtre ou d’un assassinat d’une femme commis par un partenaire intime (mariage, pacte civil de solidarité, concubinage, rencontres occasionnelles…) dans le cadre d’une relation hétérosexuelle ou entre personnes de même sexe.

Il faut attendre 2014 pour que la commission générale de terminologie et néologie publie (journal officiel du 16 septembre 2014) la définition du féminicide : « homicide d’une femme, d’une fille, d’une enfant en raison de son sexe ».

La systématisation des marches silencieuses initiées dès 2005 par l’observatoire départemental des violences faites aux femmes de Seine-Saint-Denis (le premier en France) avec les associations partenaires, le département et les municipalités a conduit à rendre visibles ces violences mortifères. 

Les médias, dans un mouvement lent mais constant, ont substitué le terme féminicide à celui de drame conjugal/drame passionnel/découverte macabre… en quittant la rubrique « faits divers » pour celle de « société ».

Ce nom est désormais d’usage courant.

Madame Ronai et moi avons utilisé le terme « féminicides » en 2009 pour présenter, au nom de l’observatoire, une étude que j’avais réalisée en qualité de procureur de la République adjoint à Bobigny. Celle-ci analysait 24 meurtres ou assassinats de femmes survenus entre 2005 et 2008 dans le département. Elle mettait en évidence que certaines d’entre elles auraient pu être protégées ou sauvées.

Ce rapport, présenté publiquement le 9 mars 2009, tendait à proposer des solutions opérationnelles pour protéger les femmes exposées aux violences : ordonnance de protection, mesure d’accompagnement protégé, utilisation de technologies appropriées aux alertes etc.

C’est ainsi que le dispositif expérimental de téléphone portable d’alerte dit « téléphone de grand danger » (TGD) était présenté le 23 novembre 2009 lors des 7° rencontres « Femmes du monde » en Seine-Saint-Denis, organisées par l’observatoire.

Je remettais le premier TGD en Seine -Saint -Denis (et en France) le 9 décembre 2009.

Je renouvelais l’expérimentation dès 2010 en Alsace comme procureur de la République à Strasbourg.

Il faut se souvenir qu’en 2012 les morts dans le couple (ou ex-couple) représentaient 22 % de l’ensemble des homicides commis en France.

Les périodes à risques potentialisés sont la séparation et la sortie de détention.

Le dispositif de protection sera inscrit dans la loi n° 2014-873 du 4 aout 2014 pour l’égalité réelle entre les femmes et les hommes, en vue d’une généralisation en France sous l’appellation « téléphone grave danger ».

Aujourd’hui ce dispositif donne lieu, en moyenne, à 270 interventions des forces de l’ordre par mois. A la fin de l’année 2024, 5026 TGD étaient affectés à la protection pour 6201 TGD disponibles.

Ce rappel permet de constater, et pour le regretter, que la reconnaissance des innovations pertinentes des acteurs engagés (l’observatoire départemental de Seine Saint-Denis et ses partenaires) s’inscrit dans le temps long des politiques publiques.





« Point n’est besoin d’espérer pour entreprendre ni de réussir pour persévérer ».






C’est pourquoi les éclaireurs opiniâtres d’hier sont aujourd’hui les auteurs légitimes de cet ouvrage qui dresse un état des connaissances sur :


	●la prévention des féminicides et des suicides forcés ;

	●la prise en charge des survivants (femmes, enfants, famille) avec notamment les importantes contributions de Karen Sadlier,

	●le recueil de la révélation des violences et son exploitation par les professionnels,

	●ou encore les conséquences du féminicide sur l’autorité parentale avec Édouard Durand.



Avec leurs recommandations concrètes de politique publique spécifiques au féminicide, le temps n’est-il pas venu de préparer une loi-cadre ?

Que leurs analyses fassent converger à nouveau les efforts de tous afin d’éradiquer l’insoutenable réalité d’une violence intime, insaisissable et dévastatrice pour les femmes et les familles.

   

Patrick Poirret

Premier avocat général à la Cour de cassation.




Témoignage

TémoignageCombattante contre les féminicides







Yadira Cortes Castillo






J’habite à Ciudad Juárez, une ville frontalière de l'État de Chihuahua au Mexique, limitrophe de la ville américaine d'El Paso, au Texas. De 1993 à 2003, plus de trois cents femmes ont été assassinées dans ma ville. Elles avaient entre 15 et 25 ans, elles étaient en situation de vulnérabilité économique et de pauvreté, des travailleuses de l'industrie maquiladora, certaines étaient des migrantes, d'autres étaient des étudiantes. Elles étaient enlevées et séquestrées, leurs proches signalaient leur disparition et, après des jours ou des mois, leurs corps étaient retrouvés dans des terrains vagues avec des signes de violence, y compris le viol ou d'autres types d'agression sexuelle, la torture et la mutilation (COIDH, 2009).

Dès les années 1990, la féministe et anthropologue mexicaine Marcela Lagarde a créé le terme « féminicide » qui a été popularisé par l’universitaire et militante féministe Diana Russell. Le féminicide est défini comme le meurtre systématique et misogyne des femmes. Marcela Lagarde a joué un rôle déterminant pour la reconnaissance du féminicide comme un grave problème de droits humains et a œuvré pour que ce terme soit inclus dans la législation et les politiques publiques au Mexique et dans d'autres pays d'Amérique latine.

Mon existence dans ce monde a été conditionnée par le meurtre de ma sœur aînée Ivonne. Après ce meurtre, ma mère a suivi un traitement psychologique et psychiatrique. Au bout d'un an, elle a décidé d'avoir un autre enfant et a donc décrété que ce serait une fille. Une fois enceinte, elle s'est efforcée de trouver un nom pour sa nouvelle fille. C'est ainsi que je me suis appelée Yadira, qui signifie en hébreu « main de Dieu ». Mais, lorsque je suis née, ma grand-mère maternelle a dit à ma mère (sans que personne parle de noms) : « S'il vous plaît, ne lui donnez pas mon nom... » Ma mère a cru comprendre que ma grand-mère voulait vraiment le contraire. Elle m'a donc appelée Yadira et aussi Soledad, comme ma grand-mère paternelle. De plus, je suis née le 25 juin et ma grand-mère maternelle m'a toujours dit : « Tu apportes l'intelligence de Salomon, car tu es née le jour de la saint-Salomon. » C'est avec tous ces fardeaux énergétiques de noms et de circonstances que je suis née et que j'ai grandi. Ce n'était pas facile, car j'étais ce qu'on appelle un enfant arc-en-ciel.

Lorsque j'avais entre 4 et 5 ans, la situation de violence familiale dans ma maison était terrible. Mon père battait ma mère presque à mort ; moi et mes sœurs aînées (de belles guerrières et des jumelles) avons essayé de l’arrêter ; nous n'avons pas pu faire grand-chose. Quand j'avais presque 6 ans, pour une question de jalousie incontrôlée, mon père a frappé ma mère jusqu’à la rendre inconsciente ; l’une des jumelles l’a attrapé par la tête et cela l’a arrêté. Il a appelé un ami médecin, ils ont emmené ma mère à l'hôpital, elle est restée inconsciente pendant des jours et a été hospitalisée pendant vingt jours. Le diagnostic a été : « Elle est tombée d'un cheval, a été traînée sur environ 20 mètres et a finalement reçu un coup de pied de l'animal. » C'est ce que le médecin a dit au cas où ma mère aurait pensé à aller voir la police... ce qui n'est pas arrivé. Ce qui s'est passé, c'est que ses camarades ont été solidaires avec elle, car ils avaient été témoins de divers actes de violence et qu'ils ont prononcé les mots qui l'ont aidée à sauver sa vie et à changer notre contexte.

« Comadre, si tu ne le quittes pas pour aller loin, là où il ne te trouvera pas, il va te tuer un jour ou l’autre, et que deviendront tes filles ? »

Ma mère a réagi et, après avoir planifié sa fuite pendant près de deux mois, elle a quitté mon père et s'est rendue à 800 kilomètres de là.

Notre vie a donc changé et nous avons dû faire face à d'autres circonstances. Nous sommes passés d'une situation économique favorable à une situation de départ à zéro, avec de nombreux manques. Avec une mère qui travaillait et qui a dû nous confier à notre grand-mère. Dans la cuisine la plus humble du Mexique, j'ai grandi en écoutant les histoires de violence les plus terribles. De là vient le fait que j'ai toujours eu un fort désir de faire en sorte que cela ne se produise plus. Ces histoires m'ont aidée à avoir peur et, chaque fois que je détectais un danger, je courais me cacher, je suis sûre que cela m'a évité d'être victime de diverses formes de violence ; je courais, je courais, comme Forrest Gump, et c'est ce qui m'a protégé.

Lorsque j'avais environ 12 ans, j'ai vu ma mère défendre ma sœur aînée contre son mari parce qu'il l'avait frappée. Lorsque ma mère a appris cela, elle m’a dit : « Je ne le permettrai pas, allons chercher ma fille. » Je l'ai donc accompagnée et j'ai vu comment elle a défendu sa fille, l'a couverte et l'a emmenée pour la protéger. À partir de ce moment-là, elle est devenue mon héroïne, je voulais être comme ma mère et protéger les femmes. Sans qu'elle s'en rende compte, elle est devenue une avocate des femmes victimes de violence et m'a montré la voie à suivre.

À la trentaine, alors que j'étais professeur à l'université, j'ai rencontré l'organisation Red Mesa de Mujeres de Cd. Juárez, A.C., j’ai vu tout ce qu'elles font pour que les femmes puissent avoir accès à la justice. Je me suis proposée comme volontaire.

J'ai commencé à m'impliquer dans le groupe de mères de victimes de féminicides et de disparitions. Et, rapidement, je me suis retrouvée coordinatrice de l'espace « Accompagnement psychosocial ». J'agissais, je marchais avec elles. Accompagner en « étant avec, en donnant de la chaleur de vie, en renouvelant la confiance, en sentant la présence de l'autre et en l'écoutant avec amour ».

Dans le processus d'accompagnement des membres de la famille des victimes de violence sexiste, la perspective de genre est intégrée. Nous expliquons l'importance de mener des actions qui donnent un nouveau sens à la vie des victimes indirectes, en apprenant à rire sans culpabilité, à vivre avec l'absence le moins douloureusement possible, à être dans le présent et à pouvoir continuer à mener des actions pour exiger la justice et prévenir le crime.

Le contexte de la violence contre les femmes à Ciudad Juárez reste grave. Au cours de l'année 2023, 8 727 femmes et jeunes filles ont été victimes de crimes fondés sur le genre et 154 d'entre elles ont été assassinées de manière brutale.

De janvier à mars 2024, 37 meurtres de femmes ont été commis. Nous savons que ces rapports ne montrent que la partie émergée de l'iceberg de la violence totale dont les femmes sont victimes. Il y a beaucoup plus de femmes qui ne portent pas plainte et ce sont souvent elles qui sont victimes de féminicides.

Le principal problème réside dans le manque d'accès à la justice pour les femmes victimes de violence fondée sur le sexe, en particulier les victimes de disparition forcée, de traite des femmes à des fins d'exploitation sexuelle et de féminicide, à tous les stades de la procédure du système de justice pénale accusatoire à Ciudad Juarez. Selon l'Observatoire de la Red Mesa de Mujeres de Ciudad Juárez (RMMJ) en (2020), 92 % des crimes sexistes contre les femmes signalés entre 2012 et 2016 sont restés impunis.

Lorsque les femmes déposent une plainte et que leur affaire est poursuivie, elles sont souvent revictimisées par les personnes qui enquêtent et rendent la justice. Les attitudes les plus courantes du personnel du système judiciaire non formé à la perspective des violences sexuées sont les suivantes: l'absence d'une évaluation approfondie et minutieuse des risques, des questions de nature personnelle qui suggèrent un degré de culpabilité de la victime dans le crime signalé, un traitement inapproprié et/ou des questions qui suggèrent une incrédulité de la part du personnel d'enquête ou médical et un délai excessivement long dans la transmission des résultats des examens d’experts.

Le 5 décembre 2020, le crime de féminicide a été intégré dans le Code pénal de l'État de Chihuahua, après un long travail de lobbying et d'analyse juridique. Il est important de noter que l'État de Chihuahua a été le premier à rendre le féminicide visible au Mexique, mais qu'il a été le dernier à inclure ce crime dans son Code pénal.

Le féminicide a un impact profond sur notre société. Il s'agit de la perte d'une vie humaine, avec des conséquences dévastatrices pour la famille, les amis et la communauté de la victime. Les féminicides génèrent de la peur et de l'insécurité chez les femmes, qui peuvent craindre pour leur propre sécurité et celle de leurs proches.

Je suis aux côtés de toutes les mères qui continuent à lutter pour que justice soit rendue à leurs filles disparues et aux victimes de féminicides. Nous continuons à élever la voix pour que toutes les femmes puissent accéder à une vie sans violence, pour la justice, la non-répétition et la réparation des dommages.

Le crime de féminicide est commis par quiconque prive une femme de sa vie pour un motif fondé sur le sexe. On considère qu'il existe un motif fondé sur le sexe lorsque l'une des circonstances suivantes est avérée :


	●La victime présente des signes de violence sexuelle, quelle qu'elle soit. 

	●Avant ou après la privation de la vie, la victime a subi des blessures, des mutilations ou tout autre acte portant atteinte à la dignité humaine, ou des actes de nécrophilie. 

	●Il existe des antécédents ou des données établissant que l'auteur a exercé, avant la privation de la vie, des violences physiques, psychologiques, économiques, patrimoniales ou de toute autre nature à l'encontre de la victime, que ce soit dans le cadre familial, professionnel, communautaire, politique, scolaire ou autre, indépendamment de l'existence d'une plainte ou du fait qu'elle ait été portée à la connaissance d'une autorité quelconque. 

	●Il existe ou a existé entre l'auteur et la victime un lien de parenté par consanguinité ou affinité ou un lien sentimental, affectif, de travail, d'enseignement, de confiance ou tout autre lien qui révèle une inégalité ou un abus de pouvoir entre l'agresseur et la victime. 

	●La victime a été mise au secret, quel que soit le temps écoulé avant la privation de la vie.

	● Le corps de la victime est exposé, jeté, déposé ou exposé dans un lieu public. 

	● L'auteur a contraint la victime à exercer une activité ou un travail ou a exercé sur elle une forme quelconque d'exploitation.



Quiconque commet un féminicide est condamné à une peine de quarante à soixante ans de prison, à une amende et à la réparation intégrale du préjudice.

À la suite de notre travail de plaidoyer et d'activisme, l'État mexicain a créé les centres de justice pour les femmes qui permettent une prise en charge holistique et pluridisciplinaire des victimes.

Je suis aux côtés de toutes les femmes pour que partout dans le monde, toutes puissent accéder à une vie sans violence et à la justice.
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Chapitre 1Féminicide : état des lieux.
Un long chemin vers la reconnaissance des féminicides







Ernestine Ronai










Pas une femme de moins, pas une morte de plus.
Susana Chávez, poétesse mexicaine, 1995






Les violences faites aux femmes ont longtemps été considérées comme relevant de la sphère privée, elles sont devenues aujourd’hui de véritables enjeux de société. Il ne peut pas y avoir de démocratie, si une partie de la population est privée de ses droits à circuler librement, à prendre des décisions, à disposer de son corps. L’ONU souligne que les violences faites aux femmes constituent la violation des droits humains la plus répandue. L'ONU indique également qu’il n’y aura pas de développement humain sans la lutte contre les violences faites aux femmes.

Les violences faites aux femmes trouvent leur origine dans l'appropriation du corps des femmes par les hommes, l'appropriation la plus violente étant le viol, et dans les inégalités entre les femmes et les hommes.

L’action des mouvements féministes en France et dans le monde a été déterminante pour briser l’omerta qui pèse sur ces violences spécifiques.

Les meurtres de femmes parce qu’elles sont femmes sont l’expression la plus horrible de ces violences. Nous les appelons féminicides.



Ampleur des féminicides au sein du couple en France et dans le monde












▶  En France









En 2023, 1 196 femmes ont été tuées par leur partenaire intime ou leur ex-conjoint : soit il a voulu les tuer, soit elles se sont suicidées ou ont voulu se suicider, c’est-à-dire plutôt 3 femmes par jour et non 1 femme tous les 3 jours comme cela est répété par les médias et les différentes institutions !

Si l’on considère avec attention l’étude sur les morts violentes au sein du couple réalisée par la délégation aux victimes du ministère de l’Intérieur, on peut additionner les chiffres suivants :


	●96 femmes ont été tuées ;

	●327 femmes ont été victimes d’une tentative de féminicide ;

	●773 victimes d’un suicide forcé ou d’une tentative de suicide forcé.



Ces chiffres nous disent la grande dangerosité des hommes violents.

Depuis 2006, la délégation aux victimes du ministère de l'Intérieur compte les femmes tuées. Jusqu’à cette date, on savait combien qu'il y avait de téléphones portables volés mais on ignorait combien de femmes avaient été tuées par leur partenaire intime ou leur ex-conjoint. Obtenir des statistiques sur le nombre de femmes tuées a longtemps été une revendication.

La méthode utilisée par la délégation aux victimes est de rechercher les féminicides auprès des services de police, des unités de gendarmerie, dans la presse nationale et régionale. La délégation aux victimes traite individuellement chaque dossier.

Il convient de souligner que ces statistiques indiquent un minimum, des situations ayant pu échapper à la remontée d’information auprès de la délégation aux victimes.

Au début, n’étaient pas prises en compte les situations de femmes subissant des violences graves et répétées dans leur vie de couple, et qui se suicident. Ce dernier élément, déjà repéré en 2006, n’entrera dans le Code pénal qu’en 2020 sous la dénomination de « suicide forcé » et sera comptabilisé dès 2021.

Les enfants tués dans le cadre de violences dans le couple, quant à eux, ne seront pris en compte qu’à partir de 2014. Le nombre d’enfants orphelins de mère, de père ou des deux n’apparaîtra dans les statistiques officielles qu’à la même date.

En 2023, 18 enfants ont été tués dans le cadre de violences au sein du couple, 40 enfants ont été témoins directs ou sur les lieux du féminicide.

114 enfants sont devenus orphelins de mère, de père ou des deux parents,
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